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Aujourd'hui, c'est le grand jour. 

Mes parents, le roi Guillaume et la reine Aurore ont décidé de faire un bal où ils me présenteront officiellement au peuple.

Maintenant que j'ai 17 ans, je peux participer aux soirées sans devoir frauder. 

-Princesse? Fit Marguerite, ma gouvernante.

Je levai ma tête de l'oreiller moelleux qui me soutenait. 

-Oui, Magui? Répondis-je à moitié réveillée. 

-Je venais vous prévenir que le déjeuner est servis et que vos parents vous attendes, princesse. Me dit-elle en faisant une petite révérence.

Je m'assis dans l'immense lit et me tournai vers Magui. 

-Qu'est ce que je vous ai dit mainte et mainte fois à propos de ces courbettes? Demandai-je. 

Elle me sourit. 

-Que c'était superflue et que je ne devais en aucun cas le faire. Me répondit-elle. 

Je me levai et m'approchai d'elle. 

-Bien, maintenant que vous connaissez la théorie, il faut la mettre en pratique. Lui confiai-je. 

Marguerite s'occupait de moi depuis que j'étais toute petite et d'aussi loin que je m'en souvienne, je lui avais toujours dit de ne pas faire la révérence mais elle ne s'était jamais résolue à le faire. 

-Princesse, que vous ai-je déjà dit à propos du vouvoiement que vous vous entêtez à employer? Demanda-t-elle en ramassant un T-shirt qui traînait à terre. 

Je haussai les épaules. 

-Magui, je suis peut-être une princesse mais vous êtes mon aînée de 45 ans. Je vous dois donc le respect et vous vouvoierez . Dis-je. 

Elle secoua la tête en souriant doucement. 

-Je suis peut-être votre aînée de 45 ans mais vous êtes une princesse. Je vous dois donc le respect et vous ferez la révérence chaque fois que j'entrerai dans une pièce où vous êtes. 

Je souris, amusée. 

-Bien, comme les choses sont claires, je vais m'habiller et aller déjeuner avec mes parents. Lui dis-je en me dirigeant vers la salle de bain. 

Une fois que j'eu enfilé une jupe patineuse noir, un débardeur blanc et des escarpins noir, je sortis de ma chambre et me dirigeai vers la salle à manger. 

Dans le couloirs, je croisai bon nombre de domestiques qui me firent la révérence que je les saluai. 

Une fois que je fus arrivé dans la salle à manger, je saluai mes parents. 

-Père, Mère, avez-vous bien dormis? Demandai-je. 

-Très bien, merci ma fille. Et toi, as-tu passée une agréable nuit? Me demanda mon père. 

Je haussai les épaules en m'asseyant. 

-Je suis assez stressée à propos du bal de ce soir, ce qui m'a causé une légère insomnie. Leurs dis-je. 

Ma mère attrapa ma main et me sourit d'un air rassurant. 

-Tout va bien ce passer, nous t'avons bien préparée ton père et moi, tu es prête. Me dit-elle. 

Je hochai la tête et commençai à manger. 

La journée passa rapidement. Trop rapidement. 

J'eus juste à peine le temps de dire "ouf" que la pendule affichait déjà 19H30. L'heure de se préparer. 

Marguerite entra dans ma chambre en faisant une révérence. Elle s'approcha de moi et posa une housse où se trouvait la robe que je devrai mettre ce soir. 

C'était une magnifique robe bleu roi avec sur le buste, de la dentelle sur fond blanc. 

Quand je l'eus enfilée, Marguerite me coiffa d'un chignons très travaillé et plaça une couronne sertie de pierre sur mes cheveux.

Quand je fus prête, je me levai et allai m'admirer dans le miroir avant de me tourner vers Marguerite. 

-Cette robe est magnifique. Lui dis-je. 

Elle me sourit avant de me dire:

-Il faut y aller, princesse. Vos parents vous attendes. 

Je hochai la tête en inspirant profondément et avançai dans le couloir. 

Je descendis les escaliers et attendis dans le couloirs que mes parents appellent.

-.....Nous tenons à vous présenter notre fille Victoria, héritière du trône. Dit la voix forte de mon père. 

Au moment où j'allais entrer dans la salle suivit de Marguerite, j'entendis un cou de feu. Automatiquement, je me baissai en protégeant ma tête de mes mains. 

-Princesse! Hurla un garde. 

Ce dernier ce prit un balle dans le ventre. Je hurlai de terreurs quand je sentis une main s'emparer de mon bras. Quand je me tournai, je vis Marguerite. 

-Magui! Que ce passe-t-il?! Hurlai-je pour couvrir les cou de feu. 

-Il faut vous mettre à l'abris, princesse. Me dit-elle en m'entraînant dans les couloirs. 

En tournant là tête, j'eus toujours le temps d'apercevoir ma mère et mon père emmenés dans une toute autre direction.

*****
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Nous étions dans une voiture pare-balle qui nous emmenait je ne sais où. 

-Où est ce qu'on va? Demandai-je. Et mes parents? 

-On va quelque part où l'on pourra vous mettre à l'abris, princesse. Me dit un garde sur la banquette de devant, pour le roi et la reine, nous n'avons aucune nouvelle. Toutes les communications sont coupées.

Je posai ma tête sur la fenêtre et soupirai, ravalant les larmes qui me piquaient les yeux. 

"Une princesse ne pleure pas en publique, chérie."

Ma mère répétait toujours cette phrase quand les larmes menaçaient de couler. 

Nous roulâmes encore environ une heure. Cette heure me sembla durer une éternité. Marguerite me tenait la main tandis que je regardai par la fenêtre.  

Quand la voiture s'arrêta, Marguerite sortit avec les trois gardes du corps et me tendit la main pour m'aider à sortir. 

Une fois dehors, je passai ma main dans mes cheveux et remarquai que j'avais égarée ma couronne dans la course. 

Je fermai les yeux et inspirai profondément.

Devant moi, se trouvait un bâtiment entouré par de grand murs de béton. Des caméras étaient positionnés dans chaque coins empêchant sûrement la possibilité d'angles morts. 

Marguerite me prit la main et me fis entrer dans le bâtiment. Une troupe de personnes s'approcha alors de nous. 

-Comment va-t-elle? Fit un homme. 

-Elle est blessée? Demanda une femme en blouse de médecin. 

-Traumatisée serait le mot juste, Julie. Fit remarquer l'homme. 

-Allons, allons, écartez-vous. Vous lui faites peur. Dit un hommes en costume. 

Je fronçai les sourcils devant tant d'animation. 

-Bonjour, votre altesse. Je suis Philippe. 

Je fronçai les sourcils. 

-Enchantée. Dis-je poliment. Mais je ne comprends pas ce que je viens faire ici. Je devrai plutôt être avec mes parents, en ce moment. Ajoutai-je.

Philippe secoua la tête. 

-Non, princesse. Vos parents veulent que vous soyez là, en ce moment. C'est eux qui ont appelés notre organisation. Ils savaient que le royaume serait attaqué sous peu. 

-D'accord, mais nous parlons de quelle organisation? Demandai-je en relevant la tête. 

Il sourit doucement. 

-Venez, Fit-il. Je vais vous montrer. 

Je le suivis, la tête haute malgré l'accélération des battements de mon cœur.  

-Nous sommes l'organisation royauprotect. Nous protégeons toutes les familles royales et leurs enfants en les cachant si il y en a le besoin. 

Je hochai la tête en observant autour de moi. 

-Cette fois-ci, c'est vous, que nous devons protéger. 

-Et où est ce que vous allez me cacher? Demandai-je en me tournant vers lui. 

Nous entrâmes dans une salle où se trouvait des penderies pleine de vêtements, des miroir, des tables pleines d'ustensile de coiffure et deux femmes. 

-Dans une petite ville, princesse. Vous y serez envoyée avec Marguerite et deux agents adolescents. 

-Des agents adolescent?! M'exclamai-je. 

Philippe hocha la tête. 

-Oui. Ils sont entraîner depuis leurs plus jeune âge, ils sont très compétents. Ils seront la pour pouvoir se faire passer pour vos frères où des amis proches, pour pouvoir vous protéger en tout lieux. M'expliqua-t-il. 

Je hochai la tête. 

-Et ces deux femmes? Qu'est ce qu'elles font là? Demandai-je en les désignant. 

Philippe grimaça. 

-Pour que votre dissimulation soit complète, nous devrons vous changer de physiques et de style vestimentaire. Me dit-il. 

Je jetai un œil à ma robe et hochant la tête avant de percuter. 

-Vous allez toucher à mes cheveux?! M'exclamai-je.

Personne ne touchai à mes cheveux! Personne sauf Marguerite et encore elle ne faisait que les coiffer. 

Mes longs cheveux blonds m'arrivait un peu en dessous des fesses était étaient légèrement ondulés. Je les adorais et les couper me briser le cœur. 

-C'est impératif pour que l'on ne vous reconnaisse pas, votre altesse. Me dit Philippe. 

Je me tournai vers Marguerite qui me fit une mine désolée. 

-Vous devez le faire, princesse. Fit-elle. 

Je rejetai la tête en arrière. 

-D'accord. Allons-y. Soufflai-je. 

Philippe hocha la tête et m'indiqua les deux femmes. 

-Je vous présente Simone et Viviane. Elles vont s'occuper de vous. M'informa-t-il. 

Je hochai la tête et m'approchai d'elles. Elles me firent une révérence et m'installèrent sur la chaise en face du miroir. 

-Votre altesse, me dit Viviane, je suis la coiffeuse, et je vais faire en sorte que même vous vous ne reconnaîtriez pas. 

Je respirai un grand coup et hochai la tête. 

-Bien, je vais cacher le miroir et vous pourrez vous regarder à la fin. Me dit-elle. 

Deux heures plus tard, quand elle eut finis, elle tourna le fauteuil pour me mettre face au miroir. 

J'avais les yeux fermés, paniquée à l'idée de voir ma transformation. Pendant qu'elle s'occupait de moi, j'avais vu une grande longueur de cheveux tombées à terre... 

-Ouvrez les yeux, princesse. Me conseilla-t-elle. 

Je soufflai et ouvris les yeux. Je fus tellement choquée de ma nouvelle coiffure, on aurait dit qu'on m'avait posée une perruque. 

Avant, mes cheveux étaient comme ça :

Avec un peut plus de volume. 

Et maintenant, ils sont comme ça:

-Vous voulez me donner quel genre de style? Demandai-je, horrifiée. 

Simone, la styliste, prit alors le relais et me donna un jeans noir à trou, un T-shirt blanc Levi's et un perfecto noir ainsi que des bottines noir. 

-Tenez, allez mettre ça. Fit-elle.

Je me glissa derrière le paravent, toujours sous le choc de l'état de mes cheveux. Quand je fus habillée, je me regardai à nouveau dans le miroir, encore plus choquée. 

J'avais mis rarement des jeans et encore moins des jeans à trous. 

Mais dans l'ensemble, j'aimais ce style. 

Philippe entra dans la pièce, accompagné de Marguerite qui eut un rictus en me voyant. 

-Vos parents ne vont pas aimer cette couleur, princesse. Me dit-elle. 

Je souris en coin. 

-Je le sais, Marguerite. Dis-je. 

Philippe frappa dans ses mains. 

-Biens, vos deux gardes vous attendes déjà dans votre nouvelle maison, votre nouveau nom de famille sera Alvarez et vous viendrai d'une famille avec assez de moyens pour vivre correctement. Je vous donne cette carte de crédit qui n'a pas de plafond, ce téléphone avec notre numéro en cas de pépin et vos papiers d'identité ainsi qu'un permis de conduire. Vos deux gardes du corps s'appelle respectivement, Jordan et Mason et vous montrerons comment vous battre et conduire une moto. Asséna-t-il en vitesse.

-Pardon? Demandai-je choquée. 

-Vous verrez cela plus tard, Me dit-il. Jordan et Mason seront vos frères. On vous fera passer pour des triplés très très proche. Vous commencez vos cours dans trois jours à la première heure au lycée Saint-Antoine, ce qui vous laissera le temps d'apprendre à conduire une moto. Votre image sera importante, éviter de dévoiler votre secret et votre principal soucis.

J'ouvris grand les yeux. 

-Au lycée? Demandai-je. 
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En arrivant devant la maison, je fus surprise de la taille. Habituée à mon château dont je ne connaissait toujours pas toutes les pièces, la villa devant laquelle je me trouvais me faisait l'impression d'une boîte. 

Assise à côté de Marguerite, je la regardai, stressée à l'idée de découvrir la vie d'une adolescente normale. 

Je remerciai poliment le chauffeur et sortis de la voiture avec Marguerite. Au même moment, deux garçons sortirent de la maison. 

Il était près de OOhOO et vu qu'il faisait noir, je ne parvenais pas à voir leurs visages.

Je dus attendre d'être près d'eux pour les apercevoir. 

L'un était grand au cheveux de jais et l'autre était légèrement plus petits au cheveux brun foncés. 

Ils avaient tous deux, la même couleurs de yeux que moi.

Cheveux de jais me tendis la mains:

-Je suis Jordan. Enchantée, princ... Victoria, se rattrapa-t-il. 

Les meilleurs? Il disait Philippe. 

Cheveux bruns me tendit ensuite sa main.

-Et moi, Mason. C'est un plaisir. 

-Tout le plaisir est pour moi, messieurs. Dis-je. Est ce que nous pouvons entrer? Il fait si froid dehors que je ne sens déjà presque plus mes pieds. 

Ils hochèrent tous deux la tête et m'escortèrent jusqu'à dans la maison. 

-J'espère que cette petite case vous plaira. Me dit Jordan. Je me doute que c'est extrêmement plus petit que vous, mais c'est votre nouvelle maison.

Je grimaçai au son "vous".

-Pitié, tutoyez-moi, s'il vous plaît. Nous allons rester ici pendant un petit temps, ce serait mieux si c'est dans un contexte plus familier. Dis-je. 

Jordan et Mason hochèrent la tête.

-A vos ordre. Dit ce dernier en faisant un signe militaire. 

Je souris et regardai autour de moi. 

-Bien, j'aimerai voir ma chambre pour aller dormir, pourriez-vous me la montrer? Demandai-je aux garçons.

-Je vais le faire, Mason, montre la chambre à Marguerite. Fit Jordan.

Il me fit un signe et je le suivis. Nous passâmes devant une cuisine américaine qui donnait sur un salon moderne et agréable. Jordan monta ensuite les marches d'un escalier moderne en verre. Je le suivis et une fois arrivés au premier étage, Jordan continua de monter les marches. 

-Tu as tout le deuxième étages pour toi. M'indiqua-t-il arrivé en haut. 

Je regardai la chambre, plus petite que la mienne, elle possédait une grande armoire, un lit double, une salle de bain attenante, un bureau, un mur à pierre apparente et les trois autre peint d'un beige magnifique. 

-C'est parfais. Dis-je. 

J'allai ensuite me coucher sans plus de cérémonie après avoir remerciée et saluée Jordan. Le sommeil m'assomma la tête à peine posée sur l'oreiller. 

Quand j''ouvris les yeux le lendemain, il me fallut un moment avant que je ne me rappelle où je me trouvais. 

-Ah oui.. Soufflai-je en m'assaillant.  

Je regardai par la fenêtre et vis que le soleil brillait déjà. Je sortis de mes couvertures et me dirigeai vers mon armoires. A l'intérieur, il n'y avais que des jeans de couleurs foncés, parfois à trous, beaucoup de T-shirts, quelques pulls et des vestes en cuire de toutes sortes. 

Je choisis un T-shirt blanc, un jean noir et des baskets de la même couleur que le T-shirt. Je me dirigeai ensuite vers la salle de bain et sursauté en voyant mon reflets dans le miroir, je n'étais pas encore habituée à ma nouvelle coupe de cheveux. Je m'habillai, me coiffai et sortis de ma chambre. Je descendis jusqu'au rez-de-chaussé et y retrouvai Mason et Marguerite dans la cuisine. 

-Bonjour. Les saluai-je en avançant vers eux. 

Mason se tourna vers moi, tout sourire. 

-Salut! S'exclama-t-il. 

Marguerite fit la révérence. 

-Princesse. Fit-elle. 

Je m'assis à côté de Mason en soupirant.

-Je ne réponds plus à ce titre, Magui, alors inutile de m'appeler ainsi et de me faire encore la révérence. Dis-je. 

Je lui souris.

-Vous devez être heureuse, je ferai enfin ce que vous voulez que je fasse depuis toujours. Me dit-elle, amusée. 

Je hochai la tête en attrapant la tasse qu'elle me tendait. 

-Exact. Dis-je avant de boire une gorgée de thé. 

Je me tournai ensuite vers Mason qui mangeait des céréales. 

-Où se trouve Jordan? Demandai-je. 

Il finit ce qu'il avait en bouche et dit:

-Il est occupé de préparer les motos, il s'assure que tout va bien, tu vois? Me dit-il. 

J'avalai de travers et grimaçai. 

-Cette histoire de moto est sérieuse? Demandai-je en paniquant légèrement.

Il hocha la tête tout sourire. 

-Oui, les motos sont un moyens pratique de voyager, elles passent partout, son rapide à démarrer, et si nous devons, par malheur, échapper à quelqu'un, ce sera plus facile de s'échapper avec une moto qu'avec une voiture. M'expliqua-t-il. En plus, c'est cool et tu es cool avec. Ajouta-t-il. 

Je passai une main dans mes cheveux en soupirant.

-Je ne le sens pas très bien. Dis-je en secouant la tête. 

Il me sourit d'un air rassurant. 

-On sera là pour t'aider, promis. Me dit Mason. 

Je finis pas hocher la tête et finit mon thé doucement. 

-Tu ne déjeunes pas? Me demanda mon garde du corps. 

Je me levai en secouant la tête. 

-Non, jamais. Je n'y arrive pas, c'est trop tôt pour mon estomac, il ne se réveille qu'à 12H00. Expliquai-je en tendant ma tasse à Margerite. 

Jordan entra à ce moment là dans la maison. 

-Salut, Victoria. Me salua-t-il.

Je lui souris. 

-Bonjour. Dis-je en retour. 

Il se frotta les mains.

-Vous êtes prêts? Par ce que les motos, elles, le sont. Nous demanda-t-il. 

Mason se leva en hochant la tête et se tourna vers moi. 

-Aller, Victoria, allons-y. On ne te quitte pas d'une semelle. Promis. 

Jordan hocha la tête en souriant. 

-Exact, t'es notre petite soeur, maintenant, on prendra soin de toi. Me dit-il. 

Je souris et finis pas hocher la tête. Mason enfila sa veste et je fis de même. Une fois dehors, je vis dans l'allée deux motos noir et une blanche qui avaient l'air d'être neuve. 

-Wouaw. Soufflai-je.

-Content qu'elles te plaisent. Me dit Jordan. La tienne, c'est la blanche. 

Je m'approchai et posai ma main sur la peinture. Elle était vraiment magnifique. 

-Elle est rapide? Demandai-je en me tournant vers les garçons.

Mason hocha la tête en souriant. 

-Ouais, elle vont jusqu'à  350 km/Heure. Me dit-il. Allez, monte. 

Je fis ce qu'il me dit et grimpai sur le bolide. Une fois assise dessus, Jordan me donna les informations de base: clé, démarrage, freins, clignotants,... 

Une fois que ce fus fait, Mason me demande de démarrer la moto. J'inspirai profondément et tournai la clé. 

Je me tournai vers Mason qui me tendait un casque et attendis les instructions. 

Je m'entraînai longtemps. Et quand les garçons décidèrent que c'était bon pour aujourd'hui, ils m'emmenèrent au sous-sol de la maison.

-Ici se tiendront les cours de combat. Tu apprendras à te défendre, surtout. On ne sait jamais si un jour tu te fait attaquer et que tu en aies besoin, ça pourrait te servir. M'expliqua Mason en s'adossant au mur. 

Dans cette grande pièce, des tatamis recouvraient entièrement le sol, il y avait aussi des sacs de sables pendus aux plafond, des gants de boxe ainsi que des kimonos étaient soigneusement posés sur un banc. 

-OK... Vous pensez que c'est obligatoire? Nan, mais c'est par ce que je fait dans le pacifisme, moi, les gars. Leurs dis-je. 

Jordan me regarda. 

-Tes ennemis, Victoria, ne font pas dans le pacifisme, eux. Je suis désolé pour toi mais tu vas devoir subir nos entraînements qui auront lieux tous les deux jours après l'école. Me dit-il. 

Je rejetai la tête en arrière en geignant d'une manière que ma mère n'aurait pas du tout appréciée. 

-aller pleure pas, ça va être amusant. Me dit Mason, une étincelle de malice dans le regard. 

Je lui jetai un regard qui en disait long sur ma pensée. 

-Et on commence quand? Demandai-je finalement.

-Maintenant. Me dirent-ils en coeur. 

-Va te changer. Me dit Jordan en me passant un kimono.

Je poussai un soupir pour la forme et montai dans ma chambre pour enfiler la tenue. Quand je descendis les escaliers en nouant mes cheveux en une queue de cheval, Marguerite me regarda bizarrement. 

-Quel est ce pyjama que vous portez? Me demanda-t-elle en se levant du canapé. 

Je m'arrêtai pour lui expliquer la situation. 

-Ce n'est pas un pyjama Magui, c'est un Kimono, les garçons vont m'apprendre à me défendre. Et arrête de me vouvoyer, s'il te plait. A toute. Dis-je avant de partir en direction du sous-sol. 

Les garçons m'attendaient eux-même en tenues au milieu des tapis. Il étaient déjà occupés de se battre, je décidai donc d'entrer sans bruit pour regarder le spectacle. 

-Grand Dieu... Murmurai-je en regardant leurs mouvements. 

Ils étaient fluides mais assez sec pour faire tomber l'adversaire si besoin. Je m'inquiétai légèrement en pensant que ma force n'égalait même pas celle d'une mouche et que les seuls sports que j'ai jamais pratiquée étaient la danse classique et le cheval. Pas top quoi. 

Jordan réussit au final à mettre Mason à terre au bout de cinq minutes de combat. Quand le gagnant aida l'autre à se relever, ils se tournèrent vers moi en souriant. 

-Tu as vu ce qu'on as fait? Et bien, j'espère que tu arriveras à le faire bientôt mais pour le moment, voyons les base, tu veux? Me demanda Mason. 

Je hochai la tête et me levai, pas trop prête. 

Nous passâmes trois heures à nous entraîner. Enfin, moi, je passai trois heures car les garçons, eux, s'éclataient à me donner des ordres pendant ce temps. Quand ils jugèrent que nous en avions fini pour aujourd'hui, je filai prendre une douche bien chaude. 

Quand je descendis les garçons regardaient la télé et je me décidai à aller près d'eux. Nous fîmes donc plus ample connaissances. 
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Pendant trois jours, les garçons m'entraînèrent sans relâche pour que je sois une parfaite petite ado normale. Ce qui n'était pas une mince affaire, je vous l'assure. 

Quand on passait des fauteuils en velours rembourrés à des chaise en bois aussi dure que de la pierre, ce n'était pas facile. 

Jordan tachait de m'expliquer comment fonctionner le lycée, les gens qui s'y trouvaient, les groupes à éviter,... 

Mason, lui, continuait de m'apprendre à rouler en moto, à me battre ainsi qu'à parler et me comporter comme une personne "normale". 

En trois jours, j'avais appris l'existence des mots "wesh", "nique ta mère", va te faire foutre/enculer", "PD", et j'en passe. 

Mon dieu, les gens étaient des sauvages de première catégorie dans le monde "normale". 

Nous étions dimanche soir et demain, je rentrai au lycée. Je n'y avais jamais mis les pieds et je dois vous avouer qu'après ce que m'avaient racontés les garçons, je n'étais pas pressée d'y être. 

J'étais dans le salon, un plaid recouvrant mes jambes en compagnie des garçons et nous regardions la télé, Marguerite s'étant déjà retirée dans sa chambre, nous étions tranquille entre amis. 

-Alors, prête pour demain? Me demanda soudain Jordan en me tendant un verres de Coca. 

Ça aussi, je ne connaissais pas avant d'arriver ici. Je n'en avais jamais bu au par avant et je trouvais ça vraiment désolant car c'était délicieux. 

-Mon sac et mes vêtements sont prêts, oui. Leurs dis-je sachant que ce n'était pas la réponse qu'ils attendaient. 

-Non, Vic, t'es prête psychologiquement? Me redemanda Mason. 

Là, c'était une autre histoire. 

-Non, pas vraiment. Fis-je alors. 

Les garçons me sourirent. Nous nous étions considérablement rapprochés pendant ces trois jours de sortes que nous étions déjà liés par un lien spécial. Peut-être était-ce du au fait qu'ils soient les seuls avec Marguerite à connaître ma véritable identité.

Il était 22h30 quand nous décidâmes d'aller nous coucher. Je saluai les garçons qui me souhaitèrent une bonne nuit et je montai dans ma chambre. 

La nuit fut courte. J'eus terriblement de mal à m'endormir, le stresse du lendemain m'empêchait de fermer l'oeil, ce qui m'épuisais encore plus. Au bout d'un moment, après m'être tournée et retournée dans le lit, je ne sais combien de fois, je finis par m'endormir dans un sommeil cauchemardesque. 

Mes parents étaient couverts de sang, étendus au sol, morts et les sujets du pays étaient tous en prison pour je ne sais quel raison tandis que moi, je regardais la scène, impuissante. 

-Vic! Vic! Victoria, lève-toi, bordel! Cria une voix. 

Je me redressai vivement dans mon lit, encore sous le choque du rêve que je venais de faire. 

-Ah, enfin! Ça fait dix minutes qu'on essaie de te réveiller. Me reprocha Jordan.

Je posai les yeux sur lui, puis sur Mason qui me regardaient d'un œil inquiet. 

-Tu vas bien? Tu pleurais quand on est entrés. Me demanda-t-il. 

J'inspirai un grand coup et fini par hocher la tête. 

-Ca va. Je faisais juste un mauvais rêve. Leurs expliquai-je. 

Ils me regardèrent en silence, je décidai donc de changer de sujet. 

-Pourquoi vous êtes déjà habillés? 

Ils se regardèrent en souriant malicieusement et reposèrent ensuite leurs regards sur moi. 

-Par ce qu'on a école, ma belle. Fit Mason. 

Je tournai immédiatement la tête et fermai les yeux en geignant quand je vis que l'heure affichée était 7H30. 

-Aller, lève-toi et prépare toi. Marguerite prépare déjà le petit-déjeuner. Fit Jordan en se levant. 

Les garçons sortirent de ma chambre, me laissant seule pour me préparer pour le lycée. 

Génial. 

J'allai prendre une douche en grognant. Ensuite, j'enfilai un jeans noir à trous, un T-shirt rouge à manche courte et une veste en cuir. Je mis ensuite mes baskets blanche. Je retournai dans la salle de bain pour me coiffai les cheveux et me maquiller légèrement. 

Je me regardai ensuite dans le miroir pour voir comment j'étais. 

-Pas trop mal. Me dis-je alors. 

Je rentrai le médaillons que ma mère m'avait offert à mon quinzième anniversaire dans mon T-shirt et descendis en prenant mon sac à dos noir en cuire. 

-Bonjour, Marguerite. fis-je. 

Elle me salua d'un sourire et d'un hochement de tête. Je m'assis à table avec les garçons et commençai à manger le petit-déjeuner. 

Quand enfin vint l'heure du départ, j'inspirai profondément avant de sortir de la maison pour rejoindre le garage. 

J'enfilai mon casque et montai sur la moto blanche. 

-Aller, soeurette. Allons-y. Me dit Jordan avec un clin d'oeil. 

Je lui souris malgré le stresse qui montait en moi. C'était la première fois que je quittai la maison depuis que j'étais arrivée et j'avais peur que les hommes qui voulaient me capturer me retrouvent. 

Je démarrai la moto et, encadrée par mes deux gardes du corps, je sortis de l'allée pour prendre la route. 

Cela faisait cinq minutes que nous roulions à vitesse modérée, Jordan menait la troupe en se trouvant devant moi et Mason fermait la marche dans mon dos. 

En trois jours, j'avais parfaitement pris le contrôle de la moto, ce qui fait que je roulais sans plus aucune difficulté. Il faut dire que Mason et Jordan m'avait sans cesse obliger à la conduire. 

Jordan pris à gauche et entra dans un parking en face d'un énorme bâtiment. Plusieurs tête se tournèrent vers nous en entendant notre arrivée. Nous nous garâmes à des places réservées pour les motos et Jordan et Mason arrêtèrent leurs motos avant de me rejoindre en enlevant leurs casque. 

Moi, je contemplai l'énorme chose qui se trouvait en face de moi. Ce bâtiment était vraiment affreux. Je comprends pourquoi Jordan m'avait expliqué que les adolescents n'aimaient pas y aller. Ce lycée ne donnait pas envie de mettre un pieds dedans. 

Je sentis une main sur mon épaule, je tournai donc la tête, toujours dans le casque vers Mason. 

-Bienvenue au Lycée Saint-Antoine. Me dit-il en désignant le bâtiment. Aller viens, on doit passer au secrétariat avant que les cours commencent.

Je hochai la tête et inspirai un grand coup avant d'enlever mon casque. Je passai ma main dans mes cheveux pour les replacer et descendis de ma moto avant de suivre les garçons qui m'entouraient. L'un à ma gauche et l'autre à droite.

Les têtes se tournaient vers nous quand nous passions. Visiblement, les gens n'étaient pas habitués à voir de nouveaux arrivants. 

Trois moto débarquèrent dans le parkings pendant que je parlais avec mes amies. Deux noirs et une blanches. 

Les nouveaux arrivants de garèrent et deux mecs descendirent des motos noir en enlevant leurs casque. 

Mmh, pas mal dans leurs genres. Mais ce qui attira mon regard était la fille qui restait sur la moto blanche, gardant son casque sur la tête. L'un des mec posa une main sur son épaule en lui parlant.

Je vis la fille hocher la tête puis enlever son... 

Wouah, putain de bordel de merde,... 

Mais c'est qui c'est meuf??!

PDV Victoria 

L'intérieure du bâtiment n'était franchement pas mieux que l'extérieur. Les murs gris et sales ne donnaient franchement pas la joie de vivre, les casiers abîmés et à la peinture écaillés non plus, à vrai dire. 

Les gens nous fixaient en chuchotant sur notre passage, ce qui me stressait horriblement.

-Vous croyez qu'ils nous fixent par ce que j'ai les cheveux bleus? Murmurai-je aux garçons. 

Jordan sourit légèrement. 

-Le fait que trois beaux-gosses viennent d'entrer dans le lycée serait une proposition plus plausible. Fit Mason. 

Je levai les yeux au ciel en serrant les bretelles de mon sac avec forces. 

-Ça va aller, Vic. T'inquiète pas. Me dit Jordan en passant un bras autour de mes épaules. On est là, on reste avec toi, promis. 

Il tentait vainement de me rassurer. Mais ça ne marchait pas du tout. 

-Tiens, voilà le secrétariat. Fit Mason en nous dirigeant vers une porte. 

Nous entrâmes après avoir toqué et une femme d'âge mur vint nous chercher. 

-Vous devez être les Alvarez? Nous demanda-t-elle d'une voix emplie de gentillesse. 

-C'est exact. Fit Jordan. 

Elles nous emmena à son bureau où elle nous donna des papiers, le règlement intérieur du lycée et notre horaire. 

Nous étions tous les trois, bien évidement dans la même classe et nous bénéficions donc du même horaire. 

Et on commençait pas... Math. Génial. Ce n'est pas que je n'aimais pas les math, hein. Pas du tout. Enfin si, je n'aime pas les math même si je ne m'en sortais pas trop mal avec ma prof particulière au château mais je n'aimais pas plus que ça le mélange des chiffres et des lettres. 

-Votre cours à lieu dans la salle 203. Vous tournez à gauche, vous montez les escaliers jusqu'au deuxième étage, vous tournez à droite et c'est la deuxième porte à gauche. Nous expliqua-t-elle. Mais je vais vous accompagner.Ajouta-t-elle. Il faut que vous signiez encore quelques papiers avant d'y aller. 

La sonnerie retentit pendant que nous terminions de parapher les feuilles. La secrétaire, qui s'appelait en fait Nathalie, se leva et nous ordonna de la suivre gentillement. 

Nous la suivîmes en silence tandis que mon stress grimpait en flèche à chacun de mes pas qui m'approchaient de plus en plus de la salle de classe où je resterai tout le long de l'année si tout allait bien. (J'entends par là, que tout irai bien si les hommes de mon ennemi dont je ne connaissais pas l'identité ne me retrouvaient pas). 

Ce qui m'inquiétait encore plus c'était que nous étions fin octobre. Toute la classe se connaissait déjà et nous serions donc les petits nouveaux. 

Une fois devant la porte, Nathalie toqua et ouvrit sans attendre. 

-Bonjour, monsieur Franck. Je vous amène trois nouveaux élèves, comme il était prévus. Dit-elle alors. 

Elle se tourna
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